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L’ouvrage d’Olivier Kempf, pu-
blié quelques semaines à peine, 
après le sommet de Lisbonne, est 
d’actualité. Mais son intérêt réside 
surtout dans une synthèse de 
l’Otan, des origines à nos jours. 
L’auteur, maître de conférence 
à Sciences Po-Paris, conseiller 

Olivier Kempf
L’OTAN au xxie siècle
(éditions Artège, 2011, 562 p, 32 €)

éditorial de la revue « Défense 
Nationale », est considéré, fort 
justement, comme un spécialiste 
de la question. Le livre est impres-
sionnant, non seulement par son 
volume, mais surtout par la multi-
plicité des thèmes abordés. Il com-
porte quatre parties autonomes : 
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« L’état présent de l’Alliance » ; Les 
alliés et l’Alliance » ; » « Les quatre 
élargissements de l’Alliance » ; 
« Les défis de l’Alliance ».

Le premier chapitre traite de 
l’histoire de l’OTAN, des origines 
jusqu’à la fin de la guerre froide, 
vaste programme car couvrant 
quarante années. Bien évidem-
ment les approches de cette 
activité peuvent être diverses. Il 
reste que le rappel des principaux 
jalons de la création de l’Organi-
sation et de ses premiers pas est 
fort utile, car depuis l’histoire 
a suivi son cours. Ainsi Olivier 
Kempf souligne que le traité de 
l’Atlantique Nord fut signé le 
4 avril 1949, donnant naissance 
au Conseil de l’Atlantique Nord, 
dans un contexte qui était celui 
de la guerre froide. L’alliance 
regroupait alors douze pays, et 
fut présentée comme une Orga-
nisation défensive vis-à-vis d’une 
possible menace soviétique. Dans 
cet esprit, il est judicieux de rap-
peler que dix états européens re-
mettaient leur sécurité extérieure 
entre les mains des états-Unis, 
considérés comme les garants de 
la sécurité européenne. Le livre 
rappelle la présentation qu’en fit 
le premier secrétaire général, Lord 
Ismay : un triptyque « inclure les 
Américains, exclure les Russes, 
soumettre les Allemands ». C’était 
l’ouverture de l’Otan numéro 1.

Le deuxième chapitre ouvre 
une nouvelle phase, que l’on peut 
baptiser Otan numéro 2. Il est 
consacré à l’état présent de l’Al-
liance Atlantique. Ainsi lorsque 
l’URSS et le Pacte de Varsovie 
s’effondrent, une nouvelle période 
s’ouvre. Ces bouleversements 
de type copernicien imposent à 
l’Alliance, ne souhaitant pas se 

dissoudre, une  réflexion  sur  sa 
place dans le nouvel environ-
nement international. Olivier 
Kempf offre, à ce sujet, une lecture 
spatiale géopolitique. Depuis les 
années 90 on assiste aux tenta-
tives de l’Otan de se fonder une 
nouvelle crédibilité. Tentatives 
partiellement réussies ou vaines, 
les avis divergent. Il reste que du 
nouveau concept de 1991 à celui 
de 1999, les résultats ne furent 
pas très concluants. L’auteur évo-
que le positionnement des divers 
partenaires. Pour les Américains, 
l’essentiel demeure, en priorité, la 
préservation de leurs intérêts, que 
permet le leadership exercé sur 
l’Organisation. Côté Européens, 
malgré la docilité manifestée et 
l’enthousiasme pro-américain des 
nouveaux membres d’Europe cen-
trale et orientale, d’autres pays 
tendent à se dégager quelque peu 
de l’emprise américaine. L’auteur 
utilise l’image « d’amoureux qui 
parfois se lassent l’un de l’autre ». 
Mais la réalité impose de dépasser 
tout aspect superficiel. Ce qui est 
en cause, c’est un référent concep-
tuel diversifié. Certes aucun des 
pays membres ne souhaite voir 
disparaître l’Organisation, mais 
en son sein se manifestent des 
tendances, à la fois centripètes 
et centrifuges. On aurait souhaité 
qu’Olivier Kempf accorde plus 
de place à cette situation. Car 
le débat sur l’avenir de l’Otan 
apparaît de brûlante actualité ; 
Les questionnements portent sur 
la mesure dans laquelle les Alliés 
sont convaincus de la pertinence 
du maintien de l’Otan, en tant 
qu’outil militaire et politique, 
pour défendre leurs intérêts ? 
Le maintien de l’Otan, en tant 
que cadre institutionnalisant la 
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coopération et le dialogue transat-
lantique, est-il utile ? Que penser 
d’une transformation majeure 
de l’Otan en une Organisation 
de sécurité afin de lui donner un 
rôle globalisé ? à Lisbonne des 
interrogations se sont fait jour 
sur la perception américaine 
qui entend donner à l’Otan une 
mission globale, sans aucune 
limite géographique, et dotée de 
plus larges compétences. Tou-
tefois Olivier Kempf évoque ces 
questions et constate que l’Otan 
traverse une crise existentielle. 
Alors l’Otan parviendra-t-elle à se 
transformer pour être compatible 
aux enjeux de sécurité ? C’est ce 
qu’on peut appeler « le dilemme 
sécuritaire » pour l’Alliance. Doit-
elle en cela passer d’une posture 
défensive à une posture offensive ? 
Cela semble le cas avec le nou-
veau concept stratégique. C’est 
sans aucun doute le nœud des 
contradictions qui se sont mani-
festées au sommet de Lisbonne. 
Enfin, Olivier Kempf s’interroge : 
Que sera l’OTAN en 2025 ? Se-
ra-t-elle radicalement différente 
de ce qu’elle est aujourd’hui ? Il 
convient dit-il « d’inclure l’incer-
titude de son avenir : N’est-ce 
pas quant au fond une grande 

nouvelle, bien loin des certitudes 
normatives, quasi théologiques, 
qui ont longtemps baigné les 
discours au sujet de l’Alliance ? » 
L’auteur répond à cette question 
en indiquant « la seule certitude 
concernant l’avenir, c’est qu’il 
nous surprendra et que l’Alliance 
2025 sera radicalement différente 
de ce qu’elle est aujourd’hui ». 
On notera que ce raisonnement 
tend, sous une forme ou sous 
une autre, à pérenniser l’OTAN. 
On ne le suivra pas dans ce sens, 
alors que grandit la remise en 
cause de cette organisation, qui 
doit laisser place à une nouvelle 
et réelle architecture de sécurité 
européenne et internationale.

Cette note n’abordant que 
quelques-uns des sujets étu-
diés, risque de faire l’impasse 
sur d’autres questions pourtant 
importantes traitées dans un livre 
de 512 pages. Elle a pour objectif 
d’inciter à la lecture de l’ouvrage. 
Sans doute certaines approches 
ne seront pas partagées, mais 
il constitue une somme de réfé-
rences précieuses. C’est un livre 
incontournable.

jacques le dauphin


